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de vision, de sensations quotidiennement éveillées et, avi-
vées, l'enseignement de la médecine doit étre une perpétuelle
leçon de choses.

C'est une parfaite leçon de choses hérédo syphilitiques que,
dans le livre de mon jeune confrère, tout, praticien apprendra
et retiendra par les yeux.

Le précieux et Confortable commerce que les étudiants au-
ront avec le ,prsent ouvrage leur sera une nouvel-le occasion
de goûter la valeur pédagogique de l'axiome de Condillac.
Cette valeur, je la prise si fort, que, sans crainte des redites
je répète constamment à mes élèves la maxime du philoso-
phe du xviî0 siècle. Par elle, je les veux persuader que l'en-
sýignement de la médecine ne saurait se montrer. plus, fé-
condant qu'en étant clinique, objectif, iconQgraphique. Par
cette maxime,; je les veux persuader qu'on devient médecin à
trce, tous les jours de L rie, de regarder, palper, écquter
et odorer les malades : nil est in intellectu, quod priùs non
fuerit in sensu.

Ca eYounvele cdministratin
La notivelle administrat-ion accepte la t*che de-réparer les

erreurs de Fancienne sans cependant en prendre les respon-
sabilités ; les procédures suivies furent aussi étranges à l'es-
pri<l du fondateur de la revue que contraires aux idées libéra-
les du Bureau actuel.

Si l'on veut bien s'en rapporter à l'article du 15 octobre
1901, l'on voit que .la Direction écrivait : « Le Moritréal-Mé-
« dical » dépourvu de toute ambition d'intérêt matériel, veut

b hien faire profiter tous ses lecteurs de la générosité d'un
« certain nombre de confrères qui ônt eu l'aimable obli-
« geance de verser à l'avance le prix de, l'abonnement, et
"nous avons l'honneur de vous adresser la revue augmentée
« jusqu'à 52 pages. »

Partagéant les mêmes sentiments nous désirons surtout le
succès scientifique du journal et travaillons. dans l'intérêt
général.de.tous les membres de la profession ipédicale.

Nous aurons bientôt mie bibliothèque de plusieurs centai-
nes de volûmes, les plus récents, que nous mett.rons à la dis-
posit.ion de tous nos confrères.

Dans quelque temps nous recevrons de France un certain
nombre de thermorniètres cliniques eri'graduation Farenheit,
qui seront offerts gratuitement à tous nos lecteurs qui en
feront la demande.


